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Navailles rie* %nx Urines et répétait : 
— Oh 1 lu bouM fl««M I 
Peyrolles «'était approAé de son mal 

—* Us sont ckaafféajrimnc, murmura 
«-11 ; Ut peyerotrt ce^sron vovdr .̂ 

— Mettes a u enchère* l s'écria CUa 
Tamy. ça va noua amuser I 

— Gkttt I i t Goaxegue, nous De tommes 
BU ici à table, maître fou t 

Mail ridée lai sembla bonne, et il 
ajouta; 

— Soit I aux enchères I Combien de 
Dàee à prix T 

— Cinq cents livres par mois pour 
aaatre pieds carrés, répondit NavaiUes 
foi pensait surfaire. 

— WLU hvwsa pour une semaine t dit 
Gbaeerny. 

— Mettons qasnae cents Lieree, dit 
CpOBsagae ; allez, Peyrolles. 

— Messieurs, reprit celui-ci en s'adree-
«ant w x peetnu*nU, comme os sont res 
dernières piioes et les meilleures... on 
}fm donnera aa plus offrant. Numéro 927, 
Çuin» cents livrée 1 

Il y sut un murmure et p u une voix ne 
releva. 

— Palsamhiea I eousla, dit Chsveray 
> vais voua donner on eoop d'épaule. 

Et «'approchant : 
— Deux mlU* livres I s'écrta-t tt. 
Les prétendants se regardèrent avw 

détresse. 
— Dans mitte cinq eenss 1 Ht le cadet de 

Navailles, qui se piqua d'honneur. 
Les candidats sérieux étaient dans la 

consternation 
— Trois mille t erra d'une voix étran­

glée un gros marchand de laine. 
— Adjugé 1 fit Peyrolles avec empres 

sèment. 
Gonxagne lui lança an regard terrible. 

Ce Peyrolles était un esprit étroit. Il crai­
gnait de trouver le boni de la folie hu­
maine. 

— Ça va bien 1 dit Gocardasse. 
Psssepoil avait les mains jointes. Il 

écoutait, il regardai t. 
— Numéro 928, reprit l'intendant. 
— Quatre mille livres, prononça nfgli 

gemment Gonxague. 
— Mats objecta une revendeuse & la 

teileUe dont la nièce devait épouser un 
comte, au prix de vingt mille louis qu'elle 
avait gagnés rue Qumcampelx, c'est le 
pareHI 

— Js le prends! s'écria un apothicaire. 
— J'en donne quatre mille cinq cents 1 

surfit un quincaillier. 
— Cinq mille I 
— Six mille 1 
— Adjugé! fit Peyrolles. Numéro 929.. 
Sur un regard de Gonzague, il ajouta : 
— A dix mille livres I 

Quatre pteda carrée! fit Passepoil 
éperdu. |eareati 

Cocardasse ajouta gravement : 
— Les deux tien d'une tombe 1 
Cependant l'enchère était lancée. Le 

vertige venait. On se disputa le numéro 
929 comme ans fortune, et quand Gonia 
gue mit le suivant a quinze mille livres» 
iwrsorme ne s'étonna. Notes qu'on payait 
comptant, en belles espèces sonnantes on 
en bidets d'Etat. 

L'un des secrétaires de Peyrolli 
vait l'argent, l'autre notait sur son carnet 
le nom des acheteurs. Chaverny et Na 
vailles né riaient plus ; Ils admiraient. 

' — Incroyable folie t disait le marquis 
— Il faut voir pour le croire, ripostait 

Navailles. 
Et Gonzague ajoutait, gardant son sou 

rire railleur : 
— Ah! messieurs, la France est on 

beau pays. Finissons-en, Interrompit-il ; 
tout le reste à vingt mille livres f 

— C'est pour rien I s'écria le petit Cha­
verny. 

— A moi! A mol! I moi I fit-on dans 
la cohue. 

Les hommes se battaient, les femmes 
tombaient étouffées ou écrasées. Mais 
elles criaient aussi, du fond de leur dé­
tresse : 

— A moi ! à moi I à moi T 
Puis des enchères encore, des cris de 

joie et des cris de rage. L'or ruisselait à 
a sur les degrés de l'estrade qui servait 
ïomptoir. C était plaisir et stupeurque 
voir avec quelle allégresse toutes ces 

poches gonflées se vidaient. Ceux qui 

H» s'en 

carrer dedans. Les vaincus 
chaient les eheveux. 

— A moi là moi 1 à moil 
Peyrolles et asa aeolytes ne savaient 

plus auquel entendre. La frénésie venait. 
Aux dernières cases, le sang coula sur le 
parquet. Enfin le numéro 942, celui qui 
n'avait que deux pieds et demi, la fausse 
coupe, fut adjuge à vingt-huit mille li­
vres. Et Peyrolles, refermant bruyam­
ment son carnet, dit : 

— Messieurs, 1 enchère est close. 
Il y eut in moment de grand silence. 

Les heureux possesseurs des cases se re­
gardèrent tout abasourdis. 

Gonzague appela PeyroHea. 
— Il va falloir faire place nette! dit-il. 
Mais à ce moment une autre foule se 

montra à la porte du vestibule, foule de 
courtisans, traitants, gentilshommes, qni 
venaient rendre leurs devoirs à IL le 
prince de Gonzague. Ils s'arrêtèrent & la 
vue de la place occupée. 

— Entrez, entrez, messieurs, leur dit 
Gonzague ; nous allons renvoyer tout ce 
monde. 

— Entrez, ajouta Chaverny; ces bon-
!» gens vous revendront leurs emplettes, 
vous voulez, a cent pour cent de béné-«. 
— Ils auraient tort! décida Navailles. 

Bonjour, gros Oriol I 
C'est ici le Pactole! fit celui-ci en 

saluant profondément Gonzague. 
Cet Oriol était un jeune, traitant de 

i 
beaucoup dVsnertnee. Parmi les antres, 
on reennrnmaM Albert et Tâtonne, deux 
financiers aussi ; le bacon de Bats, bon 
Allemand qui était venu a Paris pour tâ­
cher de se pervertir : le vieomte de La 
Fare, Montaubert, Noce, Gironne, tous 
rouée, tous parents étoignesde Nevers ou 
chargés de procuration, tous convoquée 

queHe noua 
blée dont avait perlé M de Peyrorles. 

— Et cette vente f demanda Oriol. 
— Mal faite, répondit froidement Gon­

xagne. 
— Entends-tu t fit CocjusUsee dut son 

coin. 
Passepoil, qui suait i grosses goutte*, 

répondit : 
— Il a raison. Ces pontes lui . 

donné le restant de leurs plumes I 
— Vous, monsieur de Gonzague, se ré­

cria Oriol, une maladresse en affaires ' 
Impossible I 

— Jugez-en ! j'ai livré met dernières 
cases i vingt-trois mille Hvres, l'une dans 
l'autre. 

— Pour un an T 
— Pour huit jours t 
Les nouveaux venus regardèrent alors 

les cases et les acheteurs. 
— Vingt-trois mille livres 1 répétèrent' 

ils dans leur ébabissemeat profond. 
— Il eût fallu commencer par oe chiffre, 

dit Gonzague; j'avais en main près de 
mille numéros. C'était une matinée de 

ngt-trois millions, clair et net 
Mais c'est donc une rage? 

verrons 
— Une frénésie! Et nous i 

• Marisa, IM nommons, 1M sse 
J'en al sux appartements t X 

11 j'ai envie d'aller vivre t ha* 

MeeioYsjrtresl A i b>aé 11 j4t i 
C*,to,J,"ÎÎL">-,l,wrttb,,ta' *•' lier», leseeortes, IM communs, 
misa. r 
morbleu 1 
berge. 

Goualn, Interrompit Chaverny, Je If 

HnoaitGomagnew mnten 4e Ma soteg 
souretsx, la fièvre chaude augmente. Il 
ne me reste pins rien. 

— Cherche bien cousin f Donnons | 
Msmesaawnla plaisir d'une petite as» 

A M mat cache»,, eaax qui n'avaient 
jra looerse rapprochèrent virement 

— Rien, répéta don» gue. 
Puis, M ravisant : 
— Ah I si fait I 
— Quoi doue? s'écrla-t-oo de tontes 

parla. 
— La loge de mon ehieu. 
On éclata de rire dans le groupe des 

gens de cour : mais les bonnes gens, les 
marchande, ne riaient pae. Ils réfléchis, 
salent. s 

Vouscroyeso,ueje,raiUe,messleors, 
s écria Gonxague ; Je parie que, si je 
veux,on m'en donne dix mille écus séance 
tenante. 

Trente mille livres I s'écria-t-on, la loge 

(A suivre.) 
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